
LUNDI 4 MAI 1936 IOVÂMÂL DE ROUBAIJ 

Le vingt-cinquième anniversaire 
de la paroisse Saint-Jacques, à Tourcoing 

et de son pasteur, M. l'abbé Dethoor 

pu au J.de Rx.) L A R É C E P T I O N D E S. b u . L E C A R D I N A L L I E N A R T . 

Au centre, S. E M . LE CARDINAL, ayant à sa droite M . L ' A B B É D E T H O O R , curé de Saint-Jacques et à sa gauche, 
M . LE CHANOINE MolQL'ET, archiprêtre de Roubaix-Tourcoing. 

Les manifestation* qui se «ont déroulées 
l imenchs en la parolase Salnt-Jacquee. a 
'oooaalon de l'snnl versa ire de la fonda-
lon d* cette paroisse et de la vlngt-
inqulèm* année de paatorat de M. l'abbe 
«tlioor. ont été marquée* d u n e sym-
atlu* réconfortante. 
S. ans. le cardinal Llénart avait d'allleu 

enu * témolgneT par sa pré»? 
et de la considéra tio 

qu'il ressentait à voir conaacrer solennel
lement lea vingt-cinq années de la perotsae 
Saint-Jacques. 

Un cortège a* forma enauite. Il com
prenait lea membres du cierge, des vélos 
décorés, des scout*, la Clique Saint-
Maurice, les écoles et patronages de filles 
et de garçons, les oeuvres féminines, l'Har-

de mnnie « La Fraternelle Ch. Ohérln ». les 
porte: anciens combattante et les membres de 

iux"prêtres et sux: fidèles de l'église Saint- j l'Union et de la Chorale parrolselales. 
laeo/u**. C'est au milieu de guirlandes. A u x , o r s a o marchea de circonstance, le 
nuMeoloras e t de drapeaux aux couleurs] l o n g aitilè parcourut les rues du quartier 
'PléeopsJas et papales que le chef du . pour se rendre à l'église Saint-Jacques, 
lloejê** fit son entrée dans le. quartier. ( u n I 1 M q u » ;„ habitant* saluaient e t 
andls qu'un* foule respectueuse se près- [ acclamaient le chef du dlocèso. 

•ait «ur son passage. 
L* cardinal se rendit tout d abord « h « , j grand'messe solennelle 

•TU Malfalt, où se trouvslent rassemblés. «• 
n plus des groupements paroissiaux. U M i A 9 heuree était chantée la grand'mesee 

-m chanoines Mouquet. archiprêtre de, solennelle; M. l'abbé Dethoor officia!-.. 
vrubelx-Tourcoing; Cousin, cure-doyen de | assisté de M. le chanoine Mouquet. curé-
;alnt-Chrt«tophe: Allaert. supérieur du, doyen de Notre-Dame et ayant comme 

•Jetlt Séminaire d'HLzebroucx: Turcq. 
-.upérteur de l'Institution du Sacré-Cœur; 
M. l'abbé Lsrouge, doyen honoraire, etc... 

M. l'abbé Dethoor. curé de Salnr-
'•wsque*. qui présidait la cérémonie, était 
i f Ist* comme diacre de M. l'abbé Dethoor. 
lot-doyen honoraire de Saint-Christophe 
? M. l'abbé Leconte comme sous-dlacre. 

S. afen. 1* cardinal était accompagné de 
r.tgr Desoamps et de M le vicaire général 
Bouobendomme. 

diacre son frere. M. l'abbé Dethoor, vlce-
doven et M. l'abbé Leconte comme sous-
diacre. 

Le cardinal présidait au trône, assisté de 
Mgr Descampa et de M. 1* chanoine Turcq 

La Chorale paroissiale, sous la direction 
de M. Lcgrand. Interpréta un très Joli pro
gramme de circonstance. 

Le sermon fut prononcé par M. le vicaire 
général Bouchendomme qui. par une 
curieuse coïncidence, avait eu l'occasion de 

MM. Malfalt reçurent l èvèque dans lesj prononcer le sermon le Jour de la fonds-
:aJon» de l'Usine et M. Louis Malfalt lui j tlon de la paroisse. 11 y a vingt-cinq ar-u. 

1 i** ! le* souhait* de bienvenue. ! Après avoir parcouru la longue étape 
M. Dsitour. au nom d* l'Union parois-1 des vingt-cinq ans sccoroplle par la 

• »'», prit également la paroi* pour r e t n - paroisse et par son curé. M. Bouchen-
„ d»ns ses grands* lignes la vie de la | dornrr.e constata que l'église était belle 
11iiisss *t dire ce que Tarent les vingt-) par la richesse de se* décora, n u l s aussi 
;aq année* d'apostolat d* son vénéré curêl par lea sentiment* chrétiens qui animent 

M l'abbé Dethoor. I les nombreux fidèles 
L* cardinal Llénart, en quelque* mots ! Après avoir exprimé le* mérite* du bon 

«ortls OU pour, témoigna d* la Jol* Ixtensejjssteur qu'est M. l'abbé Dethoor, l'orateur 

conclut par un appel a* la fidélité des 
paroissiens aux préceptes de l'Eglise et 
surtout à ceux qui se rapportent à la 
chante entre tous les hommes. 

Apres la messe, une réception eut Heu 
dans la salle d'oeuvres de la paroisse. 

Tour a tour, la Jeunesse des écoles, les 
œuvres féminines et les groupements 
d'homme* vinrent présenter leurs hom
mages au chef du diocèse et lui offrir des 
fleurs, tandis que des chœurs chantaient 
le « Vivat » des grands Jours. 

L'allocution du cardinal 

S. Em. le cardinal exprima son admira
tion pour les œuvres paroissiales, dont 
l'action donne naissance aux fleurs et 
fruits spirituels que l'on est heureux de 
récolter après vingt-cinq années do labeUT. 

Lomlnent prélat dit combien 11 avait 
de considération pour le sens social avec 
lequel tous les paroissiens collaboraient 
aux développement de leur paroisse, aidant 
leur cher past-eur et mettant en toutes 
choses le plus profond esprit de fol. 

c Sans doute, ajouta le chef du diocèse, 
on peut • * demander s'il faut continuer 
a poursuivre l'action catholique quand on 
entend tant de bruits pessimistes? Plus 
que Jamais cette action est nécessaire et 
11 suffit de songer que l'Eglise, à travers 
le malheur des temps, a toujours réussi a 
poursuivre sa grande tache, malgré tous 
les assauts et les attaques et. cette fols 
encore, elle triomphera de ses ennemis. » 

Le cardinal termina par un mot de 
reconnaissance pour M. 1 abbé Dethoor, 
e ce bon ouvrier de la cause du Christ > 
qui s réussi à établir dans le quartier un 
centre vivant de fol et d'espérance. 

Après quelque* mot* de remerciements 
du dévoué curé de Saint-Jacques, la 
réunion prit fin par un dernier vivat 
chanté en l'honneur du chef du diocèse 

POUR LES 1 COMMUNIONS 
OFFREZ DES • * • *W*M 

BIJOUX r i % 
ILS SONT INALTERABLES 

MKAlUCSCHAPaFTS (KW-BIACELETS CHU TOUS LES BIJOUTIERS 
A la Société des Agriculteurs 

du Nord 
Le prochain* assemblée générale da la 

Société des Aerteultei'rs du Nord aura 
Heu dans lea salons d* l'hôtel Maréchal, 
à Lille. 303. rue Solférlno. le mercredi 
8 mal. à 11 h. 

A l'ordre du Jour : 1* Dix ans de con
trôle laitier dans le département du Nord, 
par M. Vandamme, ingénieur agronome, 
professeur adjoint a ls direction des Ser
vices agricoles ; 2* Actualités agricoles. 
par M. Louis Merchler. secrétaire général. 

Carnet du Jour 

dHul. cite n'a plu* 1* msm* éclat. TJ est i 
\ rat. toute!ois. qu'actuellement, en raison 
dU chômage complet des établissements [ 
industriels, certain** organisations offrent , 
su public des attractions. 

C'est ainsi qu'une foire aux plaisirs, . 
dont le bénéfice sera attribué aux écoles , 
'.Près, aura Heu au Cercl* catholique 

D'autre part, 1* Cercle Saint-Joseph, j 
1 un* des plu* Importantes associations i 
atholtque* d* la ville, célébrera aa fête 

•nnusll*. Nous an avons récemment pu- , 
bllè la programme détaillé. 

Et enfin, la grande fêté populaire du 
ouartler de l'Abattoir se poursuivra au
jourd'hui. 

La fête populaire de l'Abattoir 
L** grandes fêtes populaires du quar-

tler de l'Abattoir se sont déroulées dl-
manche, au milieu d'une grande affluent- j : 
de visiteurs 

Comme nous l'avons annoncé, au cours ' 
cl* la matinée, des concerts avalent été 
organisé* dana les différents estaminets 
t u quartier. Les c Blgo-Jazz » de Tour
coing y prêtaient leur gracieux et talen
tueux concours. 

Dana l'après-midi, vers 15 h., un cortège, 
composé d'un certain nombre de gracieux 
groupe* carnavalesque* s'est lormé ru* 
Edouard-Vaillant, puis a parcouru les di
vers** rue* du quartier, en présence d'une 
foula nombreuse s t sympathique. 

Dans l s soirée, une vive animation n'a 
resté 4e régner. Dana la ru* de la Paix 
et a l'angl* da la ru* Paul-Lafargue, un 
Kiosque avait été édifié, où. a 11 h., a été 
donné un beau concert, pendant lequel 
las < Btgo-Jaaa > »t plusieurs groupe* car
navalesque* ont exécuté une série da 
magnifique* ballet*. Cette partie de la 
fête a obtenu un beau succès. 

Aujourd'hui, lundi, une grande braderie 
aura lieu rua d* la Paix et des Jeux seront 
organisé* dana la* estaminet* du quartier. 

L» 

RONCQ 
unions solennelles 

à taint-Piat 
• n la parolaae Saint-Plat, a Roncq, s 

tu U*u dimanche, la cérémonie de* com

munions solennelles. Vingt-deux garçons 
et quarante filles y ont participé. 

Le matin, lea enfants se sont groupés a 
G h. 30 a la Maison paroissiale, d'où ils 
ont été conduits processlonnellement è 
1 église, pour assister a la messe de com
munion qui était célébrée à 7 h. par 
M. l'abbé Vandenhautte. curé de la pa
roisse. A l'évangile, le R.P. Dleryckx. en 
des termes très élevés, expliqua aux com
muniants la signification et la portée de 
la cérémonie A laquelle Us venaient de 
participer. 

Les vêpres ont été chantéea a 14 h., elles 
ont été suivies d'un sermon, du renou
vellement des prom»*ses du baptême et 
du salut du Saint-Sacrement. 

Un motocycl iste est blessé 

Dans la soirée de samedi, vers 17 h . 
un accident s'est produit au carrefour du 
Pied-de-Bœuf, a Roncq. 

Un habitant de Croix. M. Pourcelle, 
demeurant rue Verte, 240, venait de la 
direction d» NeuvUÏe-en-Perraln et sui
vait la route du Dronckaert. pilotant une 
motocyclette sur laquelle avalent égale
ment pris place Mme Pourcelle et sa 
fillette, ègée de 13 ans. 

Lea voyageurs qui se disposaient à se 
rendre au Blanc-Four, étalent parvenus 
à l'angle de la rue de Tourcoing, quand 
au même Instant arriva de cette der
nier* ville, une auto contre laquelle alla 
se Jeter M. Pourcelle. 

Sous le choc. 1* motocycliste roula sur 
la chaussée, entraînant dana sa chute s* 
femme et sa fillette. 

Relevé aussitôt, M. Poureell* fut trans
porté dans un estaminet voisin, où il 
reçut les soins de M. le docteur Béai. Le 
blessé était en prol* a un* commotion 

violente et portait une plaie oontua* a 
ls tempe droite. Il put. après avoir été 
pansé, regagner son domicile. 

La motocyclette a été mise hors d'usa
ge 

Une enquête est ouverte par M. Des-
rumeaux. commissaire de police. 

LINSELLES 

LES COMMUNIONS SOLENNELLES 
Dimanche ont été célébrées a Llnaellee 

les communions solennelles auxquelles 
ont participé 99 enfants, dont 53 garçons 
et 47 fillettes. 

Les communiants avalent été préparé* 
a estas belle Journée par une retrait* 
préchée par le R. P. Leurent. S. J. 

La messe de communion, célébrée par 
M. l'abbé Oeorges Tack. curé, eut Heu a 
7 h. Un bon nombre de parents ont 
secompagné leurs enfants à la Sainte-
Table. 

Les vêpres solennelles ont été chantée* 
à 15 h. Elles ont été suivies d'un sermon 
par le R. P. Leurent et de la rénovation 
aes promesses du baptême. La cérémonie 
s'est terminée par le salut du Saint-Sa
crement. 

WERVICQ-SUD 
Trois ballots de tabac Mut découverts 

dans nn fossé 
Hier dimanche, vers fl h. 45. le briga

dier Delneate. lea préposés Sauvage et 
Préselle, en service de recherches dans 
la plaine au delà de l'avenue Pasteur, ont 
découvert, dissimulé* dans un fossé, trois 
ballots de tabac d'un poids total de 82 
kilos. La valeur de la marchandise s'élève 
à 4.908 fr. 25. 

j WRIGLEVS P.K. BONBONS À MÂCHER v 

Facilitent la Digest ion 
^ Partout 50? le Paquet de 4 Dragées ftstm 

Fiançailles 
— On snnor.ee les fiançailles de M. 

Alexandre MAILLARD, fils du Docteur et 
de M-« Alexandre Maillard, de Wattrelos. 
avec M"« Dorothy DUPONT, fille de M"« 
et de M. Charles Dupont, chevalier de la 
Légion d'honneur. Docteur en pharmacie, 
a Auchel (Pas-de-Calais). 87227d 

Mariages 
— Mercredi 8 mai. en l'église du Sacré-

Cœur, a Tourcoing, à 10 h. 30, sera béni 
le mariage de M"* Marie-Pierre CATTEAU, 
fille de M. et M»* Victor Catteau-Lorthiols. 
avec M. Pierre RASSON, flU de M. et M"" 
Josée Rasson-Pollet. 87222 

— Le 5 mal 1938 sera célèbre, à 11 h., 
en l'église Saint-Antoine de Padoue, à 
Roubatx, le mariage de M"* Gisèle PESEZ 
et de M. Henri LECRU, pharmacien. d 

— Le mardi 28 avril a été célébré dans 
l'Intimité, dans l'église Notre-Dame de 
Melun. le mariage de M. Gérard LEVIN. 
docteur en pharmacie, de Tourcoing, avec 
M"« Geneviève VERNIN 77607d 

LILLE 
U n automobil iste d é f o n c e la devanture 

d'une mercerie, p lace du Théâtre 
Un accident, heureusement peu grp-

ve, avait rassemblé hier, vers 17 h. 15, 
un certain nombre de curieux devant une 
mercerie, place du Théâtre 

Un automobiliste, au cours d'une ma
noeuvre effectuée avec sa voiture, appuya 
sur l'accélérateur, au llsu d'actionner la 
pédale du frein et entra dans la vitrine 
de la mercerie Vifcuain. 9. place du 
Théâtre. 

L une des deux grandes glaces et la porte 
d'entrée furent démolles. On n'eut a dé
plorer que des dégâts matériels. 

ANCIENS AUTOMOBU.ISTES ET CON
DUCTEURS DE CHAHS DL COMBAT 
A4C3. — Les membres sont instamment 
priés de répondre nombreux & l'appel d«r, 
Cornliés des fêtes de Jeanne d'Arc pour le 
dimanche 10 mal. et d'Inauguration du 
monument au Maréchal f'ocfc. pour le di
manche 34 mal. Pour le banquet du 24 mal. 
envoyer d'urgence adhésions île nombre de 
places étant limité) au secrétaire général 
M. Verdier-Novcll.. 223. rus Sou'erlno. Lille. 
Joindre îe montant. 30 fr . condition indis
pensable. 

CRÉEZ DU BONHEUR 
AUTOUR DE V O U S . . . 

Faites profiter votre 
famil le et vos amis 
de vos randonnées 

j o y e u s e s — 
La 

CE L T A S T A N D A RD 
S places vous offre 
trois places < confor
tables de plus que les 
voitures à 2 places, 
pour un sou par Kilo
mètre pour chacune 
de ces 3 places. C'est 
une vraie voiture ! 

R E N A U L T 
L'AUTOMOBILE DE FRANCE 

ROl'BAIX : 1. boulevard Gambetta 
.t. 

PAS-DE-CALAIS 
Deux blessés, dont nn grièvement, 

au cours d'une collision d'autos 
à Vermelles 

Samedi vers 18 h. 55. une auto pilotée 
par M. Bile Mikkl ben Ayres, marchand 
de légumes a Lens. est entrée en collision 
au carrefour, dit « du Philosophe », a Ver-
melles, avec un camion de la maison 
Worms, de Lille. Ce lourd véhicule était 
conduit par M. Camille Andry. demeurant 
49. rue de Metz, a Lille. 

Sous le choc, M. Mikkl et 6a femme 
furent belssés. plus particulièrement le 
marchand de légumes qui, cralnt-on, 

souffrirait d'une nêmorragle Interne. Les 
deux blessés, après avoir reçu des soins, 
ont été reconduits ch*« eux. 

Le récidiviste de l 'évasion, 
Lncien Hespel, est conduit à Béthnne 

pour j être interrogé 
Lucisn Hespel. l'audacieux cambrioleur 

qui réussit plusieurs fols a jouer la < file 
de l'air > aux policiers ou gendarmes est 
sorti samedi de la prlaon de Culney. 

Il était accompagné de son complice 
Beudet. svec qui 11 fut conduit a Béthune, 
aux fins de reconstituer deux cambrio
lages. Hespel. qui n'a point reconnu les 
faits, a été reconduit a la prison de Cutncy 
sous bonne escorte. 

AISNE 
Un avion militaire s'abet au camp 

de Siaaonne 
Samedi, un avion du centre de la Mal-

maison. qui effectuait des exercices de 
tir, a eu une perte de vitesse et s'est 
abattu sur le terrain militaire. Les occu
pante en furent heureusement quittes 
pour la peur. 

CONCERTS & SPECTACLES 
C JOUKUAL ne Rouaujx m * » * * ) pas la averWilé da» ajururfai «an* aaa» 

siiwncé» dans as* c***t*n*s à tare /«^«rsnasïan. 

Un fils qui, à Montbrehain, tira 
sur son père 

pour défendre sa mère et sa s a u r , 
est relaxé 

Le Tribunal correctionnel de S:unt-
Qucntln vient de relaxer Jacques Schmitt . 
là ans, qui, voyant sa raére et sa sœur 
menacées par son père, tira sur ce dernier 
trois coups de revolver et le blessa. 

Par contre, le père. Noël Schmltt,43 ans. 
débitent de boissons, a Montbrehain. a été 
condamné a six mois de prison avec sur* 
sis pour violences, et a 2£> fr. d amende 
pour détention d'arme. 

« 
L a d o u m é g r u e d é c l a r e : J ' a i b a t t u 
t o u s m e a r e c o r d i a v e c d e * 
c h a u s s u r e s à s e m e l l e s d o c u i r . 

SOMME 
M. Lal lemand, député non réélu, 

démissionne comme conseiller municipal 
d'Amiens 

M. Lallemand. députe rsdlcal-soclaiiste 
sortant de la 3" circonscription d'Amiens, 
qui n'avait obtenu au premier tour que 
3.515 voix sur 21.452 électeurs et qui a dû 
se désister devant le communiste, arrive 
avec 5.394 voix, vient de donner sa démis
sion de conseiller municipal d'Amiens. 

Un motocycl iste se jette sur un arbre 
à Dnry 

M. Paul Pauchet.de Longpre-lez-Amiens, 
passait a motocyclette sur la route 
d'Amiens à Paris lorsque, rur le territoire 
de Dury. 11 perdit le contrôle 0» sa ma
chine et alla se jeter contre un arbre. 

Il l u t relevé avec une fracture de la 
Jambe droite et de graves contusions 
Internes II * été conduit à l'hôpital 
d'Amiens. 

C'est le moment 
de se dépurer 

U n s c u r e d ' iode év i t e e t s u p p r i m e 
bien d e s m a u x 

ROUBA1X 
Aujourd'hui, 

les dernières représentations 

du Cirque 
Aujourd'hui lundi, en mâtiné* à 15 h. 

st en soirée a 30 h. 15 ont lieu la* deux 
dernières représentations du nouveau 
Clrqu* franco-b*lg* Hoat*. C'sat donc 1* 
clôture irrévocable, en raison d'engsge-
ments pris pour le» grande* villes d'Eu
rope. 

Il convient donc de profiter de ees deux 
dernières séances pour aller s* divertir a 
un spectacle Intéressent sntr* tous. Trop 
courte aura été la présence du Clrqu* 
Kc-st* à Roubalx, au gré d*s amauurs d* 
beau cirque — et c'est tout le mond* — 
mais on nous promet de nouvelles mer
veilles pour l'année prochaine. 

Le concert de gala 

de f Association symphonique 

Peers 
Le» élevés de MM. Peers, groupés en une 

Assoclstton symphonique réputée, ont 
offert dimanche après-midi, au Central-
Ciné, rue du Vleil-Abreuvolr, un concert 
de gala d'une rare qualité. 

La salle était comble quand l'orchestre, 
sous la direction de M. Edouard Peers, 
attaqua l'Ouverture de « La Chauve-
souris », de J. Strauss, suivie de * Mur
mure du soir » de Leblond. une pièce pour 
piano que M"* Jeannlne Peers Interpréta 
avec talent. 

Le plateau lu t ensuite laissé à la troupe 
Parcaz. « Le couple idéal >, comédie en un 
acte de l.érv et d'Alzac, ramena sur la 
scène du Central le sympathique et excel
lent Pierre Parcaz. assisté de Paul Serval 
et M™ Simone Parcaz. 

La deuxième partie commença par un 
délicieux Intermède. Un orchestre com
posé de Jeunes musiciens, âgés de sept a 
douze ans. et dirigé par le petit Michel 
Rose, se présenta dans un « Air champê
tre » de Gllls. Inutile de dire que l'accueil 
du publie fut particulièrement chaleu
reux. 

M. Paul Carrière, violoncelllste-aolo. 
montra d'excellentes qusl ltés dans le 
< Fragment du 4' concerto > de Golterman. 

La Compagnie Farcaz Interpréta enfin, 
une comédie en un acte : « Lee femmes 
qui pleurent », dans laquelle, avec lea 
artistes déjà cités, turent applaudis M. J. 
Oelmer et M"* Q. Tomasl. 

Mgr Bégne présidait cette matinée. A 
ses côtés nous avons remarqué! MM. le 
chanoine Agnlus. doyen de Notre-Dame: 
les abbés Devulder. curé de Saint-Antoine 
et Segnrd. ainsi que M. H. Salembler, 
vice-presldent d'honneur de l'association. 

TOURCOING 
Cercle du Petit Monde 

\ « Le chat botte . — Poursuivant son 
programme d'éducation de la Jeunesse, le 

' « Cercle du Petit Monde » a ml* a la scène, 
! cette année, le < Chat botté », une adap-
I tation scénique du célèbre conte de Per-
i rault. Une séance avait été spécialement 
| organisée par la direction pour les mem-
i bres du groupement; elle eut Heu dlman 

clie après-midi, au Théâtre municipal. 
Ce spectacle, si parfaitement organisé 

i par les soins de M. Boucher, directeur d u 
; Cercle, assisté Ce M, le Chevalier pour la 
j mise en scène, remporta un succès mérité. 
i Le petit Baisieux. dans son rôle du « chat 
i betté *>, se révéla une fols de plus un 
| parfait interpréta et 11 recueillit le* Justes 
| applaudissement* prolongé* du public. C* 

dernier apprécia également beaucoup les 

SalleSte-Cécfle ««tré*m» 
(Tél. S44.001. — Gustave U s t t a dan» : 

EN AVANT LA * » • « } « • • - . . , _ 
James Cagney dans : ruOLOQVK». » « 5 7 

•
CASIN 

t tor t sAi* 
Mâtiné* à S h n n t Sotrée l a . * ) 

BACCARA «svec Marcelle Chants! et Lue. P 
Refrain d'an tan (féart* en 

Grâce MOORE 

L'NE NUIT D'AMOUR SJ Vous entendre* Carmen et M» ttartartty • 
al Vendredi: L* Marmaille, avsc l e e j g a y l 

I danses 
programme 

chœurs qui complétaient I* 

LILLE 
LE R F . W . _ 2— semaine: Charité Cha-

Iplln aa:;.- • Les temps modernes ». 3234. 

Voici le moment venu pour une foule 
d'entre nous d'entreprendre la c grande 
lessive > du sang afin de le débarrasser 
des impuretés, des toxines accumulées 
pendant l'hiver et qui provoquent : las
situde générale, migrâmes, courbatures. 
nervosité, insomnies, éruptions de bou
tons, d'eczémas, varices, hypertension, 
etc... Cette cure d" propreté interne «e 
fait avec le maximum de résultats, au 
moyen de la Vasculose Cocset (30 gout
tes avant les principaux repas). Le pou
voir désintoxicant et dépuratif de la 
Vasculc.se Cocset est tri que les rhu
matisants voient, sous son action, leurs 
articulations s'assouplir, leurs douleurs 
disparaître. Les Jambe* des variqueux 
désenflent, les hypertendus cessent de 
souffrir de vert iws de palpitations. Ceux 
qui sont fatijrUés. déprimés, éprouvent 
après une cure de Vasculose Cocset 
une sensation de bien-être général : Us 
se sentent plus actifs, mieux portants. Un 
exemple : 

M. H.. . 47 ans. garçon de bureau, n'a 
pas d'appêtlt et dort mal. Son teint est 
blafard : Il souffre de maux de tète et 
de courbatures. Hémorroïdes. En somme 
trouble* d'Intoxication. Il prend de 1* 
Vaseulose Cocset. Au bout de trois se
maines et demie. M. H.... d i t qu'il < n'est 
plus le même ». Sommeil et appétit reve
nus. Teint frais. Plus de migraines ni 
d'élancements bémorroldalres. Améliora
tion très nette de l'état général (Obser
vation 1971. 

La Vaseulose Cocset. a base d'Iode 
irtabtltsc par des extraits végétaux, est 
rigoureusement lnoffenslve. Son usage est 
indispensable non seulement a ceux qui 
souffrent des maladies que nous avons 
enuraerées. mais aux bien portants eux-
mêmes qui désirent retrouver, avec un 
sang pur. vitalité et vigueur nouvelles. 
Toutes pharmacies : 10 fr. 60 le flacon ; 
18 fr. 95 le double flacon. 22662d 

•CIRQUE FRANCO-BELGE 
O . H O S T E 

Programme sensationnel 

•AUJOURD'HUI û f S S 
•LUNDI 4 MAI ' m l 
m 
• k l " , tkket* i | tarll «mit acceptes, 

matinée et soirée 
gm LOCAT1UN A L'HIPPODROME 

Pont des Piats | R. dts Champs 
(Tél. 18.13) | (Tél. 11.90) 

Matinée S 3 h. . . Soirée a 8 h-

PRIX TRÈS REDUITS 
LA MASCOTTE 

_JLE JPglNCEJWjÇœQUE^ 
"":-- T L ^ Â é - . *»enu* OUit-Uroi • 
j n P - I h e a t r e r"..r..,,nr rel 1 8 . 1 

AUJOURD'HUI à 15 h. et a 20 h. I 

VEILLE D'ARMES 
aveo V. Franren. Annabella, Minore! | 

m UOLUAIX WATTRELOS Q I V 

PI. Chaptal R. Bt-Joseph I A A 

KOLUAIX 
PI. Chaptal 

Mat. 15 11.30 a 20 h 

UATTKELUS 
R. St-Joseph 

Mat. 15 h. S. 20 h 

VEILLE D'ARMES 

C0LI5ÉE 

L l r l C l n A R U K L Roubalx (T. S4».58> 
Matinée a 3 h. — Soirée à S k. 

BACCARA 
*t VISE NUIT D'AMOUR 

HIPPODROME 
Matin. S h. TOCRCOINO Soir. S n. no 

PRIX TRES REDUITS 
vous serex placé aux première* • Au 
programme : SOLS LA GRIFFE et 
Compartiment de dames seule». 22854 

Tél O L Y M P I A •"• 
s i i v ^ a- a m r i n H I I I T H A H » 
Matinée à 3 n. prix réduits. - Sotrée à • h 

SOUS LA GRIFFE 
COMPARTIMENT 

DE DAMES SEULES 

•Sivûu&êieé 

maiqke 
' cute. 

Pour «voir ohalrs 
fermas, formes 

graoleuaea, fraîcheur 
e t b e a u t é ) , f a i t e s v o u e 

u n s a n g r l o h e : 
osst h «sa/ mejss I 

Si votre sang est faqvre, 
resta-dire s'il manque. d< 
globules rouges, il est inca 
pabl* d'assurer une nutrition 
suffisants d* l'organism. 

11 s'ensuit un état d'essai 
grissement qu'il est impos 
sible de modifier tant qu» 
subsistera la cause du mal. 
Vous aurez beau vous nourrir 
les aliment* ne vous profi
teront pas. Il faut d'sbopt 
refaire la richesse de voir» 

A base de fer assimilât]" 
1- - Pilules Pink multiplient 
Isa globules rouges. Dsn» 
tous les organes, ce nouvrsi 
sang riche porte la vi<-
favorise la nutrition et \* 
formation de chairs ferme* 
Sa*, formes gracieuses s* 
dessinent, le teint devien' 
plus trais 4 santé et beauU 
ne. tardent pas a reappa 

I raltre grâce a la eur* d> 
| Pilules Pink. C'est sa* vu 

ivclle qui commence pO'W 
Ivous. Ttea phcics, 8 fr. 50 

L e p è l e r i n a g e d i o c é s a i n 

à L o u r d e s 

d u 2 2 a n 2 7 J u i n 

Pour la première fol*, le pèlerinage prln-
tanler, dit « de* campagne* ». fers un 
arrêt de quelque* heur** à Tours (de 
17 h. 23 A 30 h. environ). Des afflehei 
placées dans les églises donnent les pr . i 
• t le* renseignement* utile*. 

Le bureau des pèlerinage*, rua de la 
Monnaie, 89, a Lille, est ouvert dé* S pré
sent les Jours non férié», da 8 h. à 13 h 
et de 14 A 17 h., sauf le samedi après-
midi 

Le train partir* de Dunkenru* «t pren
dra les pèlerins aux gare* du réseau et 
Jusqu'à Juvlsy. Ce pèlerin**-* eara prestoé 
par Mgr Jansoone. 

FeaJHetoti on « J o u r n a l de Ronbaix » du lundi 4 mai 1 9 3 6 . — N" 1 . 

LECRJME 
DE LÀHIE 
J U I L L E T 
PAR tUCICN TERNEUS 
I T LUCIEN PR.IOLY 

CHAPITRE PREMIER 

U t CAOAVsUE D A N S L'ECHOPPE 

Le mois de Janvier allait prendre fin. 
O faisait, ce soir-la. un froid très vif 
que rendait plus cruel encore une bise 
aigre soufflant par rafales. 

D a n s le poste de police de la mairie, 
las agent* as «enraient frileusement au
tour da poêle, en at tendant l'heure de 
la relève. A la porte, te planton allait 
e t venait e n battant la semelle Par 
Instant, on n'entendait que le ronfle
m e n t Joyeux des flammes. 

jjjjjroan^iscnent, 1* planton suspendit aa 
isjflasinarts monotone, n y eut un bruit 
de s e t s . Puis , la perte s'ouvrit s t une 
fantme «pparut. 

sttsJt, du courir, car elle «tait 
' l s par 

vent, couvraient en partie le haut de 
son visage ; ses yeux brillaient fiévreu
sement . 

Après une courte hési tat ion, elle a v a n 
ça de quelques pas. 

Le brigadier de servloe s'était levé. Il 
demanda : 

— Qu'y a-t-U. Madame ? 
Un Instant, la question demeura sans 

réponse. D'un mouvement machinal , la 
visiteuse remit un peu d'ordre dans sa 
chevelure. Puis, d'une vota que l 'émo
tion faisait trembler, elle dit : 

— U n e Jeune femme vient d'être 
assassinée rue Juillet. J'ai vu le corps. 
C'est affreux. Q y a du sang partout 
d a n s la pièce où elle s e trouve. J'ai e u 
bien peur, et Je v i s a s vous avertir. 

U n frisson la secoua tout entière. 
alla s'en' 

le châ le qu'elle avait Jeté à la hâ te sur 
ses épaules. 

Les agents faisaient cercle m a i n t e 
n a n t autour d'elle. 

Le brigadier demanda encore: 
— A quelle adresse le crime a-t-U été 

commis ? 
— Chez le cordonnier. 
Après un court si lence, el le ajouta, 

comme pour préciser davantage ses e x 
plications : 

— Je suis Mme Cachet, la papetlère. 
D'un signe de tête, le gradé approu

va : 
— Je sais. Madame, Je vous recon

nais . 
Déjà , i l avait bouclé son ceinturon 

et pris sa pèlerine. 
— J e vous suis, dit-il . 
Et, dés ignant d'un geste deux gar

diens, U ordonna : 
— Accompagnez-mol 1 

U s sortirent. 
En marchant . Mme Cachet donna les 

premières explications. 
— Je vais vous montrer l'endroit.... Je 

vous dirai les détai ls que je sais. C'est 
affreux. Du sang partout... J'en tremble 
encore... 

La petite troupe s'avança dans la 
nuit. Peu après, la demie de dix heures 
t inta. Quoique l'heure ne fût pas tar
dive, l es rues étalant presque désertes; 
de rares consornmateurs éta lent encore 
instal lés d a n s les cafés et las bars. 

Cependant, rue Juillet , une foule 
m • «.»** rtutlTT"*" devant u n u n -

meuble de construction ancienne, dont 
la façade lépreuse était percée de rares 
fenêtres. 

Les conversat ions al laient leur train. 
— Nous arrivons, dit Mme Cachet . 
Elle était moins émue. Jusqu'alors, les 

sgent s l'avait peu questionnée, sachant 
que dès que serait redevenue calme, ses 
souvenirs se préciseraient. C'est, e n 
effet, ce qui arriva. 

Tout en marchant , elle expliqua : 
— J'étais dans ma salle à manger. 

J'occupe la boutique voisine, n était e n 
tre neuf heures et demie et dix heures. 
Soudain. J'ai entendu de grands éclats 
de voix. puis, peu après, des bruits 
bisarres et enfin un cri perçant... Eton
née, je suis sortie Mon voisin. M. Taxru, 
le mécanicien, débouchait du couloir 
d'entrée de la maison Je lui demandai: 

— Vous n'avez rien entendu ? 

— 81. m e répondit-i l et c'est pour 
savoir ce qui se passe que je suis descen
du. M. Tarru et moi. nous regardâmes 
alors autour de nous. Au loin, nous aper
çûmes un homme qui se perdsit dans la 
nuit, n avait relevé le col de son par
dessus et 11 marchait très vite, la tête 
basas, en rasant le* maisons. 

D'un mot, ls brigadier interrompit la 
narration : 

— 8 a si lhouette vous étai t -e l le c o n 
nue ? 

A cette question, la mercière tressail
lit. Elle hésita. Des pensées contradic
toires paraissaient l'assaillir. Enfin, elle 

— Il m'a semblé, Je crois bien... je 
n'affirme pas... Je n'affirme rien... J'ai 
cru reconnaître Maures. 

Elle répéta de nouveau : 
— J e n'affirme rien, n'est-ce pas 7 je 

puis me tromper ! Je crois... J'ai cru... je 
ne suis pas sûre. 

Les agent ! étalent arrivés devant le 
rassemblement. 

Avec l'aisance d'hommes rompus de 
longue date à cet exercice, ils fendirent 
la fouie qui stat ionnait devant la mal-
son du crime. Puis, méthodiquement. Us 
refoulèrent les premiers rangs des 
curieux, non sans essuyer force mauvais 
propos auxquels ils ne prêtèrent qu'une 
médiocre attent ion. 

Devant la porte de l'immeuble, un 
h o m m e se tenait immobile. 

— Voici M. Tarru. dit la papetlère. 
Rapidement , le sous-brigadler salua; 

puis U inspecta la boutique 
Elle était de petites dimensions. A sa 

façade, très basse, était accroché* une 
botte en tôle peinte en rouge. Sur cette 
botte on lisait : 

MAVRtS. CORDONNIER 

Le brigadier remarqua que les volets 
avaient été posés, sauf celui qui dé fen
dait la porte. 

Pour pénétrer dans l'échoppe, plus 
longue que large. U fallait descendre 
deux marches. 

Sur une table garnie d'outil* était 
posée une pâtre de ctxssssaures à demi 
réparées. U n baquet plein d'eau sale. 

I d a a s lequel rwlarsalant de s touules de 

cuir, garnissait un angle . En face, près 
de la table, se trouvait un tabouret garni 
de lanières de cuir. Des formes e n bols 
et des pieds en métal gisaient près de 
lit. sur le sol. 

Aux murs étaient collées des gravures 
découpées dans des Journaux Illustrés, 
des images et plusieurs affichas aux 
teintes p i l l e s et au papier Jauni 

Deux chaises boiteuses complétaient 
le mobilier. 

Muni d'une lampe que lui avait prê
tée M. Tarru, le brigadier pénétra plus 
avant dans la pièce. Q aperçut enfin 
le corps de la victime. C'était une fem
me grande e t mince paraissant âgée 
d'une trentaine d'années. Elle était 
couchée sur le dos. le bras gauche 
al longé le long du corps. Le bras droit 
replié sur la poitrine, avait gardé une 
position défensive, et le poing crispé 
semblait encore prêt & repousser un 
agresseur. 

Du sang couvrait une partie de son 
visage Le nez était pur la bouche har
monieuse, les dents fort belles e t bien 
rangées. On les apercevait sous les 
lèvres pâlies. Les cheveux blond cendré, 
avalent des reflets d'or pâle. 

Sur la sole blanche du corsage du 
sang avait coulé si abondamment que 
l'étoffe en étai t presque ent ièrement 
Imbibée. Une large mare couvrait le 
sol à cet endroit. 

Le brigadier remarqua encore que la 
victime, qui ne donnait plus s igne de 
vie, ava i t a u x n a i n s des gants d » peau* 

épousant le dessin des baguas dont le* 
doigte paraissaient chargés. 

D e s d iamants , montés sur plat ine 
pendaient aux oreilles. 

Sur un tabouret, placé près du corps 
le long du mur, se trouvaient un c h a 
peau de feutre noir et u s manteau 
d'astrakan doublé da sots grisa. 

L'élégance de la malhscrreu**, la 
richesse de ses vêtements et de ses 
bijoux, contrasta lent rtntiiHeisasaiil 
avec la pauvreté du lieu. 

Le sous-brigadler dut faire oatt* 
remarque, car 11 murmura: 

— Voilà une affaire vraiment é t r a n 
ge et qui ne sera pas facile a tirer au 
clair. 

Cette réflexion le rappela à la réalité. 
Se tournant vers M. Tarru qui aa tena i t 
immobile derrière lui. U >t»».-~T» : 

— Rien n'a é té changé dana la dis 
position des objets r i m l i e a i i t cet te 
pièce, n'est-ce pas î 

D'un ton ferme, son Interlocuteur ré
pondit : 

— Non. M'aleur le brigadier. Hou* 
avons s implement Mm* Oaenet e t met 
soulevt légèrement la têt* d* la vlaMes* 
dans le dessetr de lui porter sstSxesB. 
Mais, quand nous nous sommas aparans 
de la gravité de son état - eue respi-
ralt à Deine et la vie essnhsss* prêté à 
s'échapper d'elle — nous l'avons n t s l a -
oée très exac tement dans la 
qu'elle occupait e t Ja vous a l 
Mr. 

, ^ Ui 

snnor.ee
Pauchet.de
Vasculc.se

